
 
Honorer la mémoire, bâtir l’avenir dans la paix
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En ce 19 mars, nous commémorons la fin de la guerre d’Algérie, un conflit qui, comme tant 
d’autres, n’a laissé derrière lui que souffrances et blessures profondes. Cette journée de mémoire 
nous rappelle avec force qu’aucune guerre n’est porteuse de victoire véritable, seulement de 
douleurs et de cicatrices encore vives.

Des deux côtés de la Méditerranée, cette histoire commune demeure sensible. Les tensions 
actuelles et les invectives lancées dans les médias ne font que raviver des fractures que nous 
devons, au contraire, apaiser. La relation franco-algérienne, marquée par une histoire dense et 
complexe, ne saurait se réduire à des querelles institutionnelles ou diplomatiques. Elle repose 
avant tout sur des liens humains profonds, qui transcendent ces clivages gouvernementaux.

Les peuples français et algérien partagent une relation fraternelle que les discours de divisions ou 
de polémiques ne sauraient remettre en cause. Ce lien précieux, fruit de notre histoire commune, 
doit être préservé et renforcé. Il nous appartient, en tant que citoyens des deux rives, de porter 
haut les valeurs de fraternité, 
de solidarité et d’humanité.

En ce jour de commémoration, affirmons ensemble que la mémoire doit être un pont vers l’avenir 
et non un mur entre nous. Le respect mutuel, la solidarité et la paix doivent guider nos actions et 
nos engagements. Nos destins sont liés, et c’est ensemble que nous devons bâtir un futur apaisé, 
loin de toute forme de stigmatisation ou d’instrumentalisation. Préservons ces liens fraternels. 
Protégeons-les contre toute logique de division et d’opposition. Parce que notre histoire est 
partagée, notre avenir doit l’être aussi.


